
de Grogneul et d'autres naturellement de ces femmes qui, à
trente ans, s'habillent comme des

, Constance monte à la douairières et conservent des modes
auptiale et tire des coffres de surannées, en dépit des progrès et des
mé, ses plus belles parures. avantages de leur temps. Aussi, mal-
iches vetements. Elle veut gré les convenances féodales ou pro-
ýr pour le retour de l'époux, vinciales, - comment doit on dire?

la retrouve charmante et - ne porte-t-elle plus, comme la plu-
comme au jour déjà loin- part des femmes de l'époque, cet af.

>alpitante et voilée, elle en- freux P lisson, sorte de gilet de four
cette chambre pour la pre- rure enfermée entre deux étoffes et

s. taudis qu'autour du ch- qu'on plaçait généralement entre la
taient les joyeuses fanfares chemise et le bliaud. Elle a adopté,

au contraire, un vêtement nouveau à
end d'abord une chainse ou ce moment, c'est la gipe ou gißen,
e soie, qui a dormi long- première forme des mots juhe. iu»X.


